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PRESIDENZA. DEL PRESIDENTE BARONE MANNO, 

SOM!llAIUO. Rel11llone 1111 bilanelo po11lro delle /lnann pel 18~!1- Seguilo clella discussione del bilancio artltodef 1s~•- 
"l'J>l'Ol'llllo1ie delle coleporle 16 sino alla 44 - O••er•a•ioni del senatore Della 2'orre alla categoria OG, combaCfute. tfal 

.. t1t1Al111'04elle /lnflll~• -sohlanmenlldel B•nalore .1/{ieri i11 appoggio del .1Jl11istero-4pprova:lonc di questa e delle' sue­ 
MUIN aalegorle alno olla 61 - Obbiezioni del miolore Di CastagneUo allo calegoria 63 e risposla del mlllistro di fin­ 
- 4pprova:lone di quesl11 categoria e delle rlmanenU sino alla !Olt - .4do:lone del cinque arlicoU che seguono e della 
leflf - DlcAlal'llllone dli mlti"'ro di finame. 

., 

•u•-..a ••11.1 BUrA.lleao •.&•••wo 
-.. ... - • ..., .... 1s~1. 

(Sono appronle senu dl8"Useiope le catecorie .daljt,116 
alla a4 inclusive. Vedi voi. DoCllfll•llll, P•ll· I U'.l.) · 

Cat. 45, Drilti di n1ccesslone, lire S,tì00,000. 
DBL .. A TOBRB. Messieurs les séoaleurs, l'impili wr les 

sueeessìons directes est un de eeux qui soni le plus caot.,airel 
à uos babiLudes el à 001 mu:urs. Ce n'eal passeuiemealùea 
nous que cel imp6L est vo avec uno grande défntlll!I•~• 
vous rappeles , messleurs, qu' il a élé , en ~ljilflle, le 
sujcl d'une collisioo eoLre le Séoal et le MiDlalère, qui a dà 
dissoudre le S<inat. On a'eol donné. beaucoap de peine po11r 
làcher d'avoir un Sénal fayorable à C<I impòl; cependant, 
on n'a réussl à f1ire passer la loi qu'à la majorité d'una voj~. 
Je rous oil• ce fail parco qu'on a parlé de la Bolgiqae. 
Voua savez, mcs~ieurs, que j'ai dit que je croyaia q,IM le 

pays ne pourrail guère supporter dcs lsxea qui s'éler•ral!!nl 
au~de1&us de eent n1illions, et 1u'U paralss.aiL q,,._,~-,_.ie re .. 
Yenu nous pourrioos (aire faee à 1001 ... 1 .. èt!penees. Mon­ 
aieur I• ministre dea lioanees, dans la réponse .. qu'il a blen 
voulu mc Càlre, nous a !ail clalremenl 811\elldre qu'il 7. l!lltail 
une iérie de présentations de loi• d'impMs qui éle.ver.alt11t le 
revena à la Jomme de uo millloM; a vani de uneliouer. 

La seduta è •perla alle ore i 3;~ pomeridiane. . 
·li proeeseo nrbale dell'ultima tornala è letto ed approvato. 
-um11NT11. La parola è al senatore Cibrario relatore 

àHa Commi..tone pel progetto di legge sul bilancio passivo 
delle finanze. 

.lllBBABIG, rellltort. Peennlal la delta relaaio&e. (Vedi 
y~J. J)OcUlllettll, P•I· t037.) 

. C05TIN1!AZl0511 ......... Qll!t1tll!l!lO!llll Il UlOZIONB 
•EL BILAllC:IO ATTl'l'O PU. t811J. 

, .. ........,TIL La relasloue ora ndlla sarà dala alle stampe 
•'IUID1tdia17lbolla al signori eenalori. 

RiprelldOla lfllan delle cate1orle del bilancio allivo, fer­ 
llllllil aUì •le&Orla 16 ed apPffnla Ieri dalla Camera. 
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teus les lmpòts qui penvent nons amener à posséder un pareli 
btl:dieÌ, il y a deua ehosea à examiner ; d'aboed, si l'onne 
pou.rrait pas faire mare.ber lei serviees publics avec une 
11mme mctndre, et ensuite si \'E\a.t se trouve dans la situa­ 
tton de· pouvoir supporter une semblable charge. 

S'il y a quelques ìmpòts à repousser, je erois que celai qui 
estrelatlf eus suecessìeas directes devrait avoir la préféreoee. 

Je vous ai fait obaerver qu1en portant l'impòl de 80 mii· 
lìons à tOO mtltlons, nous augmentions d'un quart ce quo le 
pays avaU à payer: e'est fort eu ternps de paìx: mais eu por .. 
taot le chitTre· de SO milHons à' eeluì de t20 millions, nous 
augmeotons la taxe de moìué, et cela est eatrèmement fOrt; 
je ne crois pas qu'en temps de paix on- ait j1mai1 tu des 
e1emple1 de. chotts pareilles ; ìl f'audrait donc voir a~u oe 
aerait pas ponlbfe de marcber avcc un cbifi're moios élevé 
que eehil dont i1 s'agit. 

Pour appnyer son opinion, monsieur le ministre des fi­ 
nances nous a dìt qu'il y a de.s pays ab1olus où J'on paie tont 
1utant que ce que l'on veut nous faire payer; eomme il n'a 
pas oommé ceo pays, je ne poi& faire, à oel c!gard, aucune 
ebservallon. 

Mais il a cì(é la France: nous savons tona comment Jes a( .. 
falreo '" passent dan• ce pufotlllnt Eta!. Alonoieur le mini1tre 
a dli que la populalion de nos Etats formai! à peu près le 
1eptlème de la populalion francalse, et, en établissanl quo 
Mire aol vant celo! de la France, il en conclut qu'on aurait 
pu AOUI lmpo"r pour le 1epllème du montani Iota! dea hn­ 
polllllnn• rraneal1ea; mais que, eependant, vu que l'lndustrle 
élalt pino dévéloppée en France, Il ayall Hmllé ,. «•mende 
tu d!Sfème do reveno. Afl1ll, la Fmee payanl on mi!l!ard 
deux eenl• mlllion1, non• pourrlon1, nous payer HO mli· 
UO"'{Mai1~ messieun, monsieur le ministre det fkiances n•a 
pn tenu tomple d'une sfluaUon partleulière au Piémonl, 11- 
tuaUoa qui n'existe pas poor la France; car vous sa.vez, mea­ 
s!euu, qu'en France on u'a pu adoplé le syalème do libre 
éellao11e; le sl&lème proleoleor et\ en pleino vl11ue11r daos ce 
pay1, et l'•arlcullure y ••I forlemeot prolégée. 
Eri France, Il n'e•I perm!1 d'Jnlrodulre ni blé, nl farlnes, 

Si ce n'e1I quand le lan1 des deBrées s'élève de beaucoup 
tU·dei1us de la limite ordioairl!; De pio•, on •'oeeupe 1ol­ •lllillll!"'••I, en 'France, dlf fafte l'flpeoter la proprlélé ru­ 
rile~ .tè• qu'une allelnte I la pròprlété a Ileo, et e'e•t fori 
rare, on en parie dans les journaux. on ne manque pa1 de 
dire que les coupables onl été arrètés et livrés à la justlu; 
enfin, on fait de cela UM tffalre Jmporlanle. 

Chez nous, !es ch0tes se pas·aent autrement; vous savet 
tou11-to-mme moi, mes1ieurs, que na1uère hflaux moyen do 
bl' ~n Pi~mont étail de einq franct l'l!min.: qoand Il orrlvaft 
il 1iX franco, Il y ava il eherté; et quand Il tombai! à I frane!, 
lesproprh!ttlres dhalent qn'ils ne pouvalenl plus Caire lellrs 
atfairea qu'nec une lrè•·grande difflcullé. 
llla!o11jourd'buf, li nomi arrtve do dellòts une !elle quanl!té 

de fs~lnet qui ne font certe• pas le pain me!llenr et qae !es 
llllalngero aebèlent à ben marchi!, qn'i! en eal résollé que 
le "!• du blé est desoendu au ehltfre de lS francs. 
~ <ìfdinaite se balanee enlre 3 franes el 3 franca HO 

eentlmeli:"'"' 
le prends le !òt.t poìir f!Olntde eoaiparalson, ear c'esl d'a­ 

ptfi 1ul qne ton! •• riglè.' Al dlt S franca BO eenttlllèl • 
m11t•oo111 pouvonw llbdlmeot. ttlraneber le• HO céot!ulèf: 
pon ldlr-pte dea !iert•".'I que l'a(!rieullnl'e éproòt~ JMr- 
11etlem6nl par l.t maraudtttj1r.~lra! f;r~sque par le p!llage. 
Céla a commeo•é avee une. oet.ta.'llé mod&atton; d'àbord 

o:"'" pl!Jaff 1cit lt 11Ult ì mais il pré•t'.'11 oo t;<11t~ ae tela 

15 I) 

ra•&ges en p1ein jour. on arrife en force,. oiJ r~pOU188- le 
gardion qui oe ptut opposer la moindre résislance: il peut 
a\ler p.orter plainte, oui, mais s'il est seul, aa plaiote.res-tera 
sans elfet. 

On va chercber le syndìe, qui vieni avee répu101nae paree 
qu'ìl craint que les maraude-urs ne se Yengeot en raY....,.nt 
•es lerreo, et, à la tardive arrivée du ayndic, Ie1 pillarda oot 
dlaparu. 
Je crois doac que l'on p.eut, lt raison de cea rans, relttn· 

cher le• 50 renllmea, ot dir<0 que le 1.tux du bit\ eat de 5 
francs. 
Alnsi, nous avoos perdo les doux cinqolòmes de nolre re­ 

venu, et n eat impossible que nous poi1slon1 .support.er.-dea. 
impòls anssi forti daos une semblab!e situallon de chose1. 
le suppo1e que l'on nous eùt laxé à raison de I frana. 1111" 

H fraocs, il serait resté 4 francs; m.tis à présent1 il ne aoua 
reste quo I francs, ,e'esl·à dire moin• de la mo!lié de nolre 
revcnu passé, 

Vous le voyez, la France et le Pìémont aont· d•u1_. 9119 po­ 
allion ditféreole; on ne peut pas citer la France pou, con­ 
clure que nous devons arriver à une taxe aus!l'i forte que 
eelle qui existe pour elle. Je ne iais passi M. le mioiall'e dea 
finances es\ dans celte enceiote ... 

Yocl. Le miaistre est présenl. 
".U'OllB, reggent• Il .lllnlstero delle finanz• e ml•istro 

di marina, agricoltura e commercio. Oui, et j'aural i'hon­ 
neur de voos répoudre. 
D ........ To•••· Eb blen I Je 1oumeta l M. le minltlre 

mea obsernllons. Je ne dirai pas coro meni !es choses se pas­ 
seol en Delgique, je n'en sois pas trè1-blen tnform6; mais je 
sais que te système protecteur ext1l!l dan& ce p1ys, et qlle, 
quant aux céréales, on y a pensé à pen près com me en France. 
La France, étnnl divisée en trois zones, celle• du nord, do 
midi et du centre, Il pouvaìl arriver que pour le midi li y 
eòl une 11rande élévallon dans le prix des 1rain1; Il fallait 
dono les faire venir du nord; mais le blé devenalt lrèa-eher l 
cause du transport, et on achetait celui E(Ui arrivait par mer,. 
à ooaditlon, toutefois que la ione ne serali pas dépassée; et 
dès que lè prix lombalt, on mettail UD terme à l'lillporta­ 
tion. 

Ain•I le proprh\talre français peut compier que ~ re­ 
venu 1era loujonrs l peu prèo le mème: le laux normai lui 
est acquis; i1 n1a pas à craiodre les maraudeurs, et Il n'y a 
pas dc dllnlnulion dans le• fermai••; malì clles 'Ulftlì; lèl 
ferm•1es ne vont plus, car le• fermiers foòl obM!h'el' qae la 
dimlnulloo d•n• le prit du blé ne lénr f>l!rlllél. pà'lfdé payer 
les loyers qu'll• poyalenl autrefoft. AàHI, aommèl·DOUI tonr 
obllgés de dimlnuer tea ferm•K••· 
Toates nos taxes directes finissenl par tomber sur la pro­ 

priélé fonclt\re, qui est la Coree de l'Elal. Quand elle sera 
épuisée, J• eroi& que l'onne ponrra plua parer se• imp611. 
li y a, je le sais, dcs moyens de conlrainte, on emprlaonllei'•'• 
on séquestrera ; mais hélas ! un pay• où l'on est dans la né­ 
cesstté d'emprioonner souvenl en plelne pMx, est Uri t>l)'s 
qui va mal, et qal serail jugé tel par l'Europe qui nous re~ 
garde. Nous uons annoncé qne notre Etat est un Eia! m<f'­ 
dèle: 9a'll le prouve, qo'I! 1acbe donc falr0• ~~;;~iì~, 
mies que d'anlrea lll&ll r~Utenll Au . lie11 de !«f•.• monler 
lei recelles pour arriver à eouvr!r tea dtijielilea, ftlllès 
de1<endre 1 .. dì!penses aulaul que volìt'p'Ottrrei : •'est ee 
que fati chaque partlcul!er, et !•lltd ~Il comme UD 11'184 
particnller qui. dolt fa Ire lét till'al~ea de lous; 11 ut oblt16 de 
le1 falre aagellienl el pater.~éllemenl; or Il n'etl gttère sage, 
Il li'81 auòrè JllWl'liel', dè'forcer !es lmpòts ; e'est une ae1 
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ca11aes poer .. )!!aqllollel l'bl•lolre ilélril cerlaios règaes. lei 
ce ae serait.pa•I• tègne sur lequel relomberail le blàme; qui 
18 b'qi\leraij fléLr'i, ce serait la forme do Gouvernemeot; car 
c'etl.depuis que le système parlamentaire est installé chez 
IJ'Oa&J qne, par le mo yen de be lles paroles, on fait passer Ies 
fmpòto les uusaprès les autres, (6isa d'adesione) 

.Me1sieurs, beaucoup de eeus qui votent l'iu1p6t ne le pa­ 
yent pa1; e'est ainaì dans let. eammunes, dans ìes province&; 
1'&ilà- peurquoì oo augmente, oo élargit Jes taxes, Messieurs, 
il serait temps eol'in de Iaìre de sèrìeuses rt'.!flexìons; nous 
ne pouvoos pa.s contlnuer à conduìre atnst tee affaires 'ers 
un avenir ìncertaln, car I'Etat s'épuisera à eoup sùr. Si des 
éréaements gral'es se présentent p1us tard, comment ferons­ 
DOJJSI L'Etat vend maioteo1nt de peliles propriétéd que dao• 
une eirc&nltance qui peut arriver nous serions for& heureax 
d'atoir j notre diapos-itio11.. Il ne faul pa.s lendre en temps 
de .paix; c'est en temps de guerre qu'il faut de l'argent; on 
ernprisonnera, soit ~ mais ~'argent ne viendra pas à teJBpl, 
parco qne la guerre va vile. 
le eroi& donc, messieurs les sénaleurs, que parmi. lei nom· 

bl"enaes taxe1 qui nous 1ont proposees, Il 1'eD trouYe quel· 
qu's unes que nous devc>ns 1epou11er. La t1xe sur les 1oc· 
ces!iona directes rentre daos celte catégorie. On peul l'abolir, 
ou du moina exempter de l'impòt· le mobiJier. Pour de eer· 
taiu.e&. su.ccession1 en òlant le mobiHer, on òtrrait beauconp ; 
1111!1 il faul eonsldérer qu'il est très.dur pour les enfants de 
voir, aprè• 11 mori du père de famille, invenlorier la illalson. 
Cela a que!que ebose d'odieu1. Eo France oo s'eo est toujoura 
plalnl; ç'e1t on d~s impòls qu'oa vou,ait voir abolis1 et moi 
je vouo propooe seulement de le diminuer. 

J'avais deu1 choses à .vous faire observer: première01ent 
que nous ne nous trouvons pas dans les mémes pendition.! 
que celles où se trouve la Franee; que 1e proprié\aire pié· 
111ontais n'est pH prolégé et défe"d" comme l'esl le proprié· 
taire français; et que1 en conséquence, vous oe pouvez pas 
lui demander ~e que peut donner le propriélaire français. 
J'am:a-J1 pu ajouler que la France est plus avancée que nous 
1001 le rappor& de !'industrie ; qu'elle a plus de moyeos que 
nou1 o'en avons pour contracter des emprunts, miryeos qui, 
thez nous iront, peut~~tre, encnre en diminuant. 

Enlin, en second lieu, je crois que nou1 doonerions do 
trédlt à· notre Gouvernement, si nous monlrioni à l'Europe 
que nous sa1oos à temps re11treindre nos dépeoses; cela nous 
tèrait plus d'honnear que d'aceroltre outre mesure l'impòt. 

e:& To11u, reggente il Ministero de Zie finanze e ml11ialro 
di marina, agricoltura e comtnerc-io. L'onore\'ole preopi .. 
uante, prendendo occasione dalla categoria relativa ai diritti 
-di sueces•ittne, ha io·eerto modo rispostG al discorso che io 
bo atuto l'onore di pronunciare ieri al'anli al Senato. 

Io non cer~berò' di riba\tere quanto egli disse intorno al· 
l'imp.o1ta di 1ucees1lone, pe:rchè non mi pare che abbia pro­ 
pGsta la reiezione della categoria; dtaltra parte sarebbe 
strano che n Senato dop& avere saniìonalo, ora sono pochi 
mesi, la legge relatin a questo diritto, venisse in oggi al· 
ro~casione del bilancio, senza procedere a nuovo esame ed a 
più ma.tura di!.cussio.ne, venisse, dico, a respingere quello 
che aveva solennemente approvatq. 

10 non nego essere grafe l'hn.posta suUe 1uue1sioni, ma 
non la reputo più grave e dell'impOila dirella e dell'impo­ 
•la •ull'ioslouatione e di molte altre graveue. Nella mH­ 
ai..,. parte dei )laesi Pimposla .sulle soccessiooi ·dìrelle esi­ 
lle: venne stabilila nel Belgio ullimamente. 

È •ero tfhe 4!!111 incontrò qoifì una vivi1sima oppo&Jaione, 
ma Qll •la lecito il dire che quesl'oppositione fu più. P.•lìlica 

che economica : fir on meztlr, un prelii!o dleul; tllètY\··,i! 
partito chiamata"colà ·Clericale, ond'e rovf.M:iafe·il Mhth\ero 
liberale che regge il Belgio da alcuni anol,"e che ha pte.'lel'• 
vato quello Stato in circostanze gravissime e dif.fidli11ii11e 
dai pericoli della rivoluzione che minacciavano tutte le terr.f:! 
circostanti. L'imposta sulle successioni dirette esiste alfresi'' 
in lnghilterra, non per gli stabili, ma pei beni mobiJi; ,~i&te 
io Francia, ed io credo in alcuni altri paesi d'Europa. 

Del resto· il diritto per le soceessiooi dlJ"eUe è ridott&-·•1- 
l'uno per cento, tas!lo moderatftsimo tbe non può pr-odutft 
P,erturbazione veru:na· aeJJtavere della famiglia. 

Ma, ripeto non mi estenderò suU'arMomento di questa graJ 
YfZl.81 poicbè J'oOOl'CVOle p reo pi Dante DOD De ftc~ onetto,'df 
speciale moiione. 

Ri•pooderò al complesso del suo di•corso, Il quale ba trailo 
al_ nostro sistema generale di finanie. 

L'onore,ole maresciallo ricordava aYer io tiella scorsi tot•' 
nata paragonato Je 001tre finanze con quelle delJ.a Fran«1f••• 
da questo paragone conchius.e potersi 4a nol--•oppertare_,.& .. 
vez1e fino alla concorrenia di t!O- milioni; ·ond~et;lt(etl:uceta 
essere intenzione del ~linistero proporre taste ft·nehè qoetta 
cifra sia raggionta. 

1~·011orevole .1,reo-pinanl;e ha data un'etlenaione tt'Oppo ·lfll 
al mio dire. lo bo manifeslata l'oplntone the·'è in me. n~ 
liashna\ potere il paese sopport;1re un pe!o di_ t!O -tnUioO-lt' 
ma non ho dello essere Intenzione del Ministero di pol'tlite 
la graveiia a quella lassa. lo credo cbe "lllliungerem1n1uella 
cifra mediante alcune nuove gravezze,.ma anCON. più mereè 
il progresoivo aumonto della ricchezza pubblica che deH 
produrre un corrispoodenle progressivo aumenta nel : pr ... 
dotto delle imposte indirelte. 

Ma eali contestava questo paragone, e prendeva -occasione 
da que1~0 mio confronto per rempere una \ant\a con\ro \i1t• 
1tema del libero scambio. EgU dicie'a chei la Francia~- 
11are un miliardo e duecento m!llonl più facilmente che 11ot 
non possiamo pa11arne l!O, percbè In Francia> .sl•1• il ti•· 
stema prolellore. M&- io ritorceT"ò l'araomento, -e dtrb ·che jo 
credo che il paese nostro può pagare molto pili facilme11te 
ttO milioni che non la Francia un milìardo e duecento .. ari­ 
liooi, apruoto perchè fra noi non esiste il aistema prolM­ 
lore, a11punto perchè non abbiamo a pagare oltro l'ìmp~. 
che il Go\·erno da noi ricbiede, lo imposte ai conlr:abb1n• 
di eri da Ufl la&o,, ed agli industriali protetti dall'altro. Ml1 tm• 
trando nei partleolarl dall'onorefote ed illustre pr•ol'lll<lilte 
·accennati, io non avrò difficollà a dimostrare essere egU-'Ì&• 
dato errato nrlle cifre da lui addotte. Egli di .. • cbe in Fran• 
ci• la proprietà Mndeva assai più che pr..,o noi per due 1110- 
titi: primo, mercè il sistema --protellore ... 

DELLA. TOBBE. Non, raì dit que le propriétairl,ff'tl• 
çais étail assuré de sa renle, parce que lo syalèonl f)HMt­ 
teur maintenait le prix dea blé• à un laux à pea prèsJ!~e, et 
que, a'il monlail trop baut, on laissall entrei'. les blé~ étrao. 
gers ; mais que l'on probibail celte Jmportat!on au111tòl ~­ 
le prix du bJé retombdt au taux commuo. lei, au conLravel 
le propriétaire voit diminuer son produit aonuel. 

Va11• me direi que le pays relirera un ~rand pr.SL eia 
syslème du libre échange. L'expétience en déeidera; jt·M 
1eux rien con\ester à cet égard; je vou1 ferai ~'Yet­ 
eepeodant quo M. Achille Fould, en parlaol de l'Anaie\-, 
a dii que l'angmentation des produils indlrecl1, r.ur lMplelle 
on complait, ne •'étail pas vérifiée; et lora l\ouell a oon­ 
firmò ce fait en déclarant qii'U ne pouva!L pu oonaenllr à 
l'abolitioo de !'inoo111~ la:i;. 

Du re-le, je croiP, inutile de rompte mainleua11\ U.1\ll i.- 
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conlre le syslème du libre échange. Eo France, le proprié­ 
taire qui pessède kente miHe livres de rente ne Ics voit pas 
diminuer, parce.. que le blé a toujeurs à peu près la mème 
valeur; mais le proptìétaìre plémentals qui poeeède une 
re~te. semblablc la ,·oit ùiminuer en ratsou de la dturluutiun 
du hlé. Si son revenu est le produil dc scs terree, je dis que 
ce revenu diminuc des deux clnquièmes, quand le 1·rix du blé 
tombe au taux de troia francs. Donc on pcat lmposer une 
taxe au prcprlétaiee Irauçais, et eGnu.aHr~ ce -que. oo~te \axe. 
peut pruduire, tandls que chez nous il est Imposstble de faire 
Je mème ealcul, Nous sommes moìus cnpables de supporter 
une forte tase que nous ne I'étions il y a troia ans : et U y a 
tro-is ans, on nous croyattsufflsamment tasés, quanti le buùi;et 
arrivait au chilfre dc 80 mìttlone. Depuls lors nolre rel'enu 
ne fa..it qu-e décrt:1itre, et cependant nous penlions que nous 
poo:voos atteindre le chifTre de 120 millions. Je saisbien que 
la propriélé seule ne supporlcra pas toul le poids de celte 
énormc conlribulion; pourtan& la plopart de nos impO!s la 
ftappenl directemenl. 
Je erois que la condition des propriélaires s'est détériorée 

depuìs ces dernìères annèes, landis qu1en France les pro­ 
pri«Uaires se sont ruaintenus dans lt>.ur position t>rdinaire. La 
terre ne rend pas plus en France qu'en .Piémont, je le sais; 
mais il y a cette·diJférence, je le répète, eotre la France et 
le Piémont, que Ja position des propriétaires piémontais est 
de.f;enue plus mauvaise, et que la position des propriétaires 
fran\:ais. ne varie pas. 
.C&..Y01la,,reggcnre il Mlnisttro delle fi1uuu:e e min.ls&ro 

di.marina,._ 40ricQlt1'ra e C0'11Jflt1r.eio. Il Senato ha udilo le 
nupve apiesaziont dalc dall'iltuslre preopinanle. Egli asseri· 
·~ ehe la posizione del proprietario in francja è migliore 
p.,~b~ 11.prezio dei cereali è weno esposto alle oscillazioni 
dtqu.ello che aia in Piemonte massime da tre anni. io qua. 

Ora io prego il signor senatore a voler consultare le mcr­ 
euriali dci preizi in Francia de1 tre anni decorsi, le quali lro­ 
\'an&i nel Monileur luUi i primi del mese, e riconoscerà che 
il prezzo medio del ·grano io Francia è sfato molto minore di 
quello che fosse in Piemonte quantunque io Francia ed io 
Pi4m{ID\e da tre ancì non sì fosse introdotla modificazione di 
IGrta--nel 15i&tema doganale per ciò clie rifiette il grano, 
ll'lr~nP. che era aa.Uto ad un p.reizG enorme in Francia 

nell'anno l8ft7, al prezzu cioè di .&O a 00 lire ì'cUolitro, cadde 
nel 1848 a 15, a 15, ed in alcuni dipartimenti perfino a n 
lite i'eltolilro, e rimase a questo lasso quas! tutto ii 1848, il 
18~9 e parte del t 8~0; e tutti coloro che leggono i gior-. 
naU, e massime i giornali economici, avranno osservalo 
Je lagnante eccessive dei proprietari fra~esi, i qualj as- 
1icu.ra,1u-0 ess.ere oell'a.saolu.ta impossibilità di pa,.are \'i.m .. 
posla. 

Tolti ricordano come i proprietari francesi 5iano stati co .. 
1tref.li.di esporlare immensa quantili di @:ra.no in Jnghilterra; 
il ebe pro1a a qual preiio, anii in qual avvilimento era ca .. 
duto il grano in l'rancia. 
~ulodi mi pare che tulio l'n11omenlo del preopinante cade 

da per Il<\, Queslo fallo è incouleslahile, e ognuno può veri­ 
ficarlo esam.U:laudo in biblioteca le mercuriali che lrolansi 
nei J1011ileur. 
DiaUra parte se Il pre1zo del grano presso noi sofferse una 

a11111ouiione, non oe ne può accagionare il sistema del libero 
&cambio, poicbè non dopo la tos\iluziooe, ma prima di esu 
fu operata una~ diminuzione sul tasso dei cereali, il qu3le 
dolle 6 fu portalo alle lire a per quintale: allo compiulosi 
mentre l'illustre preopinante ,esercitava ancora molta fn• 
nueou nel Con•iBlì dell- Corona: allo che ho loàalo alla- 
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meBte io aUrG recinto, e che lodo a11corat e considero e-.& 
uno dei più gloriosi del reaoo di Carlo Alberto. 
Noi nelle operate riforme •bbiamo manleonto nel prezz11 

d.el grano il ta.sso a cui era nel regime assoluto; eppereiò non 
comprendo come l'onorevole -preopinante possa accailonar& 
eJ il sistema dcl l\linistero e la nuova politica deIJa delerio ... 
rata coodiiione dei proprietarj. 
Dei resto io prego di ·avvertire che se ii preno del grano 

godette d'un ta\BO aisai miLe n'e;li anni sccr1i, da alcuni mesi­ 
andò e va rialzandosi, e che in ora i grani di buona qualità 
si vendono· sul mercato di Torino ad un prez:i:o poco lonlano­ 
di lire U ... 

Un senatore. Si vendono· anco a lire 3 t)O l'emina. 
c.1. .,o.,a, reggente il Ministero delle finant• • ml11lalr~ 

tli marina. agricoltura e conunercio ... I bei grani. cbe _si 
chiamano del Pieniun!e, si vendono al disopra delle lire 4 UO > 
'V.i è &lato perciò un aumento di una Ura per emina. 
Non è ... uo ii dire che la diminuzione sia staia prodotta 

dalle straordi11arie importazioni dall'estero, aiaechè .queste 
negli anni 18li0 e 18~1 non superano la media delle lmporta~ 
zioni dell'ultimo decennio: nori è pure esatto il dire che li 
siano state, s~raordinarie importazioni di farina, poicbè i 
quadri doganali faranat\ Cedo che neH'anno scorso si è la· 
tradotto nel paese tO mila quintali metrici di farina, e se ne 
è esportala una quantità molto mag11iore. 
lo credo di avere dimo·drato con1e la prima parte delle IJ!'.• 

gomenta1.ioni dell1onore•ole maresciallo non foste esatti. 
Io ordine ai ladroneecl di campagna riconosco e1sere que-. 

slo un gra,·e inconveniente. 
Il lUioistero ha cercato di pro't'vedcrvi coi meis:i che aveva 

a sua disposizi.one, introducendo anthe nuovi e più effteaci 
prol'tcdimenti, sui quali in ora si sta discutendo in aUro 
ramo deJ Parlamento, e che fra poco saranno, spero, soUopo· 
sti alle deliberazioni del Senato; ma non biso1ua credere 
che questi furti di campagna siano cose nuove. 
Prima della Costituz.ione ho coUivato praticamente Jt1p'i ... 

coltura per molti e n101ti anni, e posso assicurare che aoche­ 
in allora i (urli di campagna erano frequenti, numerosi, e 
non ~empte repressi. 
Finalmente l,onorel·ofe maresciallo affermava aTere i beni 

soJferlo una gran diminu•ione, avere il tasso degli affiUi di­ 
ruinuilo d'assai. 

È mio avviso che la ycrHà aia il cooLrario: H demanio da 
qualche tempo dà opera alla vendita del beni stata autori ... 
za(a dalla legge sancita l'anno scorso, e queste vendile pro­ 
\.'ano che il valore dci beni non ha diminuito; ai sono anzi 
verificati aumeoli sopra quasi tuUi i loUi esposti in vendila. 
lo. quanto ai. contratti d'aflittamenti non mi consla che ti sta 
una diminuzione sul tasso medio degli anni scorsi. 

Vi fu ua momento io cui gli affillamenli vrnnero sottopo­ 
sti ad un tasso eccessivo; alcuni beni si affittarono al prezzo 
di 60, 70 lire per giornata i vi è stata una rea.i.ione, ma 
questa credo venne prodolta dall'eccesso medesimo del mo­ 
vimento, e non dalle circostanze da)l'()norerole maresciallo. 
indicate; del resto tutti i beni in buona condh.ione si tro• 
vano ad alfi\tare, ed affittare facilmente. · 

Io conosco una delle n1i~liori tenute del Vereelle1e, quetl~ 
che aprarliene al duca di Genova: eSia è da affiliare, o qu111- 
tunq11e si tratti di un affiUamento di 80 wila lire all'anno. f·i 
sono già siate molte òllerte, e ollcrle lo aumento del pren& 
attuale; egli è adunque :assolo\amen-te ioesaltG il dil'e che la 
proprietà abbia scemato di ntore, che abbia perduti. della 
sua forza produtti\'a• e che quindi non sia in grado di top• 
porlare I pe•i, come li p®aopportare la proprietà fra11Ce&., 
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Ciò dello, i\),,qedo.dl dn•er noli• aggiungere, giacchè l'o­ 
norevole mareseiallG non ba fatlo proposizione specifica. Egli 
cj ba di o.uofo raccO"mandata l'economia ed io mi unisco a 
questa ràt?comandazione ; solo prego l'onorevole maresciallo, 
quando si tratterà del bilancio passivo, di tradurre i suoi 
consigli in effetto, cioè d'indicare i punti sui quali debbono 
porta11i le economie, giaccbè egli è troppo esperto nelle cose 
d_i Governo, onde non sapere che i consigli generaìmeute non 
tornaoo molto utili; invece s'egli vorrà indicare al l\linislero i 
punti sui quali si possono fare delle rlduzioni, il l\liuistero 
potrà dai suoì consigli trarre molto mag~ior partilo. lo quindi 
mi restringo ad invita.re I'onorevete preopinante a voler non 
più darci il consiglio di diminuire ìl bilancio di 20; o !lll mi­ 
lioei, ma ad indicare i mezzi d'operare questa riduzione. 
.D~.& TORBE. le répondrai à M. le ministre queje crois 

&Yoir déjà.fad.fqoé da.ns la séanee d1hier deux moycns d'éen- 
11omie. l'aroue qu'Il est très-difflelle de trouver tout de suite, 
aur un papier qui vous passe sous les yeux, quels son' les 
polnt. au• lesquel& on pourrait opéror des réduetìons. l'ignoro 
quel1 ehangemenls ont élé faits daas l'adminislratioo depuis 
qne j'ai quilté Ies affalres; je ne pui& done pas émeUro un 
jugemenl à ee oujel, commej'aural1 pule fairo il Y a ••pi ou 
huil ans. 
Lu·d•H poinla easeoUc1s, à mon arls, sont l0 le nombre 

dea employés que pcn pe.ut réduire; ils sont lrùp uorobreux. 
perto_aoe ne le contestera; ~0 les·Mi.nistères. J'avais sugg;éré 
J1 diminution de trois Minia~ères; on m'a répondu qae ces 
lrois lllinislères étaient réduits à deux, mais que l'on 11e pou­ 
Tait pat aoéaotir le l'llinistère des lravaux publics à cause de 
J'importance que lui ont donnée les cheruins de fer. Je ferai 
obserfer que nGus avons commencé nos travaux dei chemìns 
tle fe.r 6&n.S- le «e-Gurs. d~ ce ~lin.is~~r~. Le prtimier oUìcier 
s'occupai( de ce aervice, pour lequet on avait créer seulement 
troi1 ou quatre emploi&, et l'on a faU ains_i le plus tli!ficUe, 
car il s'ag:issail alors: de fai re les études et !es prewiers tra .. 
vau1.. ' 

E1I 1npprimll.t ce Miui1lère, oa peni donner au titulaìre 
une piace qoelc:ooque ou lui conscr\·er son grade. 

Quant à J'iustructlon pulJlique, ce ?tlìnìslère n'ex.ìstait pas et 
cependaot nous avionsl'ioslructioo·publique. Jc sais que daos 
d'autres pays ce l\linistèrc esiste, 01ais il y Il aussi des pays 
où n es& réuni au Mìoistè1•e de I'inférìeur uù a celui du garde 
des sceaux~ Si nous prenloos une seinblable détcrminatìon, 
nous pourrions facilement oµérer une forte réduction sur le 
nombre.tles eruployé.s) et il en ré.su.llerait \HlUr le lrés.or 1.1.n~ 
écooomie de 20 millions au moins. 
le vous jodique déjà ce moyen d'économic; si j'en troure 

d'•utres, je vous les indiquerai également; n1ais jè n'y 
c:omp&e pa1, d'autanl plus que je ne puis pas lire Jc budget 
et qtt'U• '/-a 6. ou iO ani que j'ai cessé de m'occtJper en délail 
dM · •tfaires administralivet. l1ai . aussi proposé un système 
mllìtaìre économique i il y aurait d'au,rea sy5tèmes du méme 
aemie, auxquela on pourrait le cowparer. 

Du reste, les raisons ·de M. Je ministre des fi.nances sont 
spécieuses; cependaAl il n'a pas pu d~m~olrer que Ia pro­ 
prie{<\ n'• pas éprouvti des pertes. Il a, en pulanl de la perle 
qu'elle a éprouvée, rappelé le temps ou j'étais aux affaires. 
M1.ia je crois que, je n'étais alors que @:Uuverne.ur et non p.ré" 
sidenl du Conseil d'Etat elce n'est pas à la divisien que !es 
.àft'airea se discntaient. Je n'ai pas eu dtavis à donner1 car 
j'aur.is.~omballu Jes mesures qui ont <ile adoptée•. &....,•-• .. Siccome le quesli-oni solleva.te dall'illu$tre e.ri .. 
spettabilialim.Q .maresciallo si riferisco-no a materie ino1to 
llravl, it credo no11 sia fuori di luogo l'ag11iungere qualche 
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osservazione a quelle che .._,staia J>l't~e d•ll'Ddre. 
vole signor ministro delle finanse aia intorno alla qnealìont 
dell'.effetto del libero scambio, e sul prezzo dei cereali (li• 
milandomi a ciò che più particolarmente tocca l'argomealo 
sul quale versano. le n-0slre deliberazioni), sia ancb~ sopra 
qualche allra obbiezione fatta dall'onorevole marescialle . 
stesso. 

Il maresciallo fondava la sua obhi .. 1011e su eiò che ai pro. 
poneva, od almeno si addilava di estendere 1rnami.C<1.DCQl 
provvedere ai bisoaul delle 1in~n1e, ed alla diveru co11dl­ 
zione delle proprietà nei duo paesi Ira i quali aven ialll•dlo 
il paragone. l!11li diceva, e ne lo riJ)<lleva e maoiorme11te 
•piegava, che il sis\ema ùaziario francese nella scala IOOblle 
dava maj!gior protezione alla proprietà, e che da quetla e 
dall'efiìcacia propria di un tal ,sistema rioultava che Il pro;. 
6Uo del proprietario si manteoeva più costanlemenle eauaie. 
e che questi poteva quindi far 111a1111ior conto s0 quel lll'O~· 
vento cbe dai beni propri traeva. 
L'onorevole signor ministro già Indicò ""''"'Hall! 111tAJ 

corriopendessero a quesl'osservazione, ed lo erodo • .•i al 
po"a a11giuugere qualche più ampia dimoslrHl<iD&.' · · 
Infatti il alslema ftanceae dà que•lo ri•ullalo in lll&llilll.., 

cioè egli ba Y<>lulo arrivare a questo ri1nU1t~ che il pNU!J 
dell'eltolilro di grano in Francia si manleneue incirca a li& lire 
e bO o ttO centesimi. 

In vi•ta di questo risultalo che rroponevasì, sì slabllìro119 
le zone alle quali alluden l'onerernle signor m•retclllllo, 
poichè si sa che le differenti parli della Francia banoo dilfe~ 
renti prezzi risultanti da una media delle vendite. che li 
fa ano sui ri11pcttivi mercaU, ed. è anche notevolissimo per chi 
con&rasta il merito che possa avere il libero scambio nel l!luoi 
<1M\i in q11 .. ta parie, ebe la ••n& la quale è più acces•illlle 
al lrarfioo del •9'eall 8'1eri, cioè quelia che sia ruente il !Ilo. 
diterraneo, aia appvnlo quella dove i pr .. zi del cereali ...., 
sempre più elevali, ed è la 11>01 alla quale ò fis•alo li m.,... 
gior mar11ine nello stabilimento della nostra scala &IOlllie 411- 
1.iarìa. 
Ora invece dì ottenere il risullalo che si proponeva, e che 

credeva 11iusto dl assicurare, cioè di mantenere il pre11n 4•1 
cereali a ~5 lire e tanli cenlesiini, preso uno spaiio. di t7 
anni, se si co1n1>rendono gli ultimi anni dì questo perioda, 
cioè 1846·47 e 48 che sono sia ti anni di grandissima fallu11t 
il preziw è staio ridotto a f 9 lire e:76 centesimi. 
Si ved• adunque cbe il .1lilema elle si creden ulile di atl4lo. 

tare, come queno -ehe avrebbe dovuto produrre un ti1u1.te.:lo,. 
non ha prodotto nò l'clietlo salutare che se ne sperava, e 
nemmeno i'effetlo ulutare rhe il signor maregciallo crede 
che si dovesse ottenere, quello cioè d'un'uguaglianu dei 
prezii; poicl1è se da questi t 7 anni si tolgono ancor11li-uJ;.. 
limi tre anni di gra.odissima fallania nei rae;colU1 sJlra•t1•ee& 
dcl prezzo medio lii 19 70, un prezzo di lire 18 •o o 60 •be 
sia, in media. Ma in questi u1U111i anni qu .. ta media non si 
è· mAnlenuta, e come accennava l'onorevole ministro ·essa 
dJl lire 18 e tanli centesimi venne a lire 17, e al di sono di 
ll?'e !ti su molli 11randi mercati francesi, così del pari nel 
DclGio. 

Nel D!'.lslro paese que·ste varialiooi si Sl'DO anche m1~,.· 
li<t.!<1. 

Non è In questi ultimi ann! sollanlo che il pteno del ìll'lllO 
siasi diminuHn dj molto; 11eneralmente -dopo le jtltidi e'1m .. 
mozioni polilicbo accade sempre q1tello che In questi ultimi 
anni òouc<eduto. Cosi avvenne dopo il 1814, cosi dopo il ISU, 
così del pari dopo il 1830, così del pari dopo il 18~8, for1& 
in più arandi proponloni. 
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Ma vi è un~altra osservazione da fare, 1a quale te credo sia 
ìmportante, mentre prevale in molli l'opinione che gli Stati 
di terraferma, o, come si suol dire, il Piemonte possa. per 
questo verso baslare a se stesso, che vi abbia bastato in pas­ 
salo, e. che perciò vi debba bastare al presente. Ora ciò è 
contrario alla verità· e si può dire che nemmeno sia approssi­ 
ma.Uvamente vero, potcbè non lo era anticamente, 

Se ei vuol ricorrere alle statistiche con molta diligenia ed 
abilità raccolte ne' tempi passati, cioè verso il i 760, si vedrà 
che allora dal Governo furono adùimandale agli inlendeoli 
rlelle provincie ìnformaslonl, le quali vennero fornite in wodo 
veramente distiotissi100, assai più ehe non si potrebbe ora 
credere, se uno si riferisce unicamenle ano stato delle ee- 
1oìZionl economiche , e massime delle etatislicbe io quel 
teiDpO, Si vedrà che, anche ridollo il Piemonte ti limiti io 
Cùf&i trolava allora, non baslava a se stesso. 
Se I'onorevole marescjaJJo fUD1 chiedere questo wccorso 

alla sua memoria, e11li forse ricorderà che quando nel 184! 
Si venne In parte a migliorare (forse altri dirà- solamente a 
cambiare) la tariffa doganale, si lraUò questa questione dei 
cereali e del dazio a cui convenisse di sottoporli nell'interesse 
non solamente dei prod11Uori, ma anche dei eonsumatori. 
Ricorderà che fu presentato al Consi;lio di Staio un docu- 
111ento dal quale risullaya che, presa la media, eolranoo nel 
reil Stali 810,000 quiolali metrici di grano all'anno, allora 
quando Il dasto era a lire 1ei. 
Siccome molto si è parlato io que•ll ullimi tempi dello 

sqailibrlo che riaultava nel commercio Interno del Plelllenle 
ri1pe&to ·•i ceretll per l~in,aalone· dei· l'•nt e1lerf1 eos) lo 
credetti. onde farmene una gitista idea, ricorrere alPammlni~ 
1trazione per sapere se veramente banno cambialo le nostre 
condizioni 10Ho ques(o rapporlo; e per l'e1trem• cortesia di 
chi regge questa am0Jini1traziooet io ebbi in mano i doeu­ 
menli dai quali rìsulta.ehe veramente nel t8•9 l'entrala del 
arano si accrebbe di circa 6-0,000 quintali (non ricordo esat­ 
bmenle se 6' o 6~ mila, ma se di qualche eoH lo fallo, aarà 
tìeuramenle di poco); ed ognuno comprenderà come le eir­ 
cos,anie di qoell1anno abbianl>' operato 11 che veniue (atta 
una lncelta fiiù coosldere•ole di grani all'estero onde assìcn­ 
rsre certi oervliJI. !la nell'anno segncnle 1860, che è l'ulllmo 
detflu'afe lo abbia eenoeeeeea, l'entrala de' cere1U non am-­ 
montava più ehe a 7,0,000 quintali circa, cioè a 60,000 in 
meno dell'anno che venne constatate essere il medio negli 
anni precedenti il 184,, quando il grano era nlnlalo in ta­ 
riffa a lire 6. 

lo credo con questo che venia in gran parie di&\rul!o il 
merito ehe si vorrebbe dare ad un altro aistema daii&riot a 
preferenia di quelJo che da noi ora ai 1e1oe, e nemmeno si 
possa da ciò cbe è accaduto dedurre la coosegueou che la 
capacilà nostra io materia d'imposte •i• di vena da quella che 
JI può alla Francia supporre. • 

lo Dli limiterò a queste ouervazioni1 che ho credulo bene 
di rare non tanto percbè io creda veramente che la sorte della 
.._legoria dei bilancio, che si traila ora di votare, dipeoda,ja 
llimlll considerazioni, ma perchè mi occorre continnawente 
d'udire ·In questa materia esagerazioni coal inesatta e così 
,lontane dal tero, che ml pare aiaj per qnanto è possibile, 
da Impedire che si propaghino e diventino come 0011 rl­ 
eevuta. 

Dirò ora qualche p.rola ao•ra l'ultimo rlne"o che faceva 
l'onorevole signor maresciallo, relativo all'eslstenza del Mi· 
ni1terl ed all'ocooomia the si potrebbe ricavare dalla aop· 
pre11lone di alcuno di essi, facendo In ciò paragone da quello 
che fu a quello che è adealo, 

L'onorevole mare..,iallo diceva che pl'lma del 18$8.bma­ 
.,ano cinque l\.lioisterì, e ·c:be ora gli pare sf. potrebbero ri­ 
durre aUo stesso numero I dicasteri che prot,•ed<1no af bi· .. 
so~ni dell'arnmini&lrazione, poicbè la massa degli affari noo 
dev'es!lere dì tanto aumentata che cinque dicasteri al Joro 
maneggio non possono bastare • 
. Due cose, roi pare, sono da osservare, Una, '10 quanto allir 
operosità dei Aolinisteri, e l'altra in quanto all'economia che ne 
risulterebbe, e ciò sempre tt'lnuto il confronlo di quello che 
era prima a quello che è adesso. 

Io osservo che allora E!!ranvl bens\ soltanto cinque Miot .. 
steri, poichè l'amministraiione de1l'istru1ione pubblica non 
era considerata eome un impiego di tale dig-nUà: tna però la 
persona che questa cosa amministrava, sotto it contraasegno 
del ministro dell'interno, era fornita di uno sUpèndio non 
certo e~uale a que11o dei mioistr1, ma sufficiente e decorosa 
Jn l'ista delle aUribuzlonl che gli erano dare. Se facciamo la 
somma a cui a.scendeva il 'ratteoimento det cinque ministri 
in ragione di Yenliquattro mna lire cadauno aggiungendo do.; 
dici mila. lire circa che traeva il capo del magistrato, avremo 
cento trentadue mila lire. 
se prendiamo ora selle ministri a quindici mila Jlre eia .. 

scuno, a\'remo cento cinque mila lire, se non isbaglio: dun­ 
que riducendo le cose allo stato d'allora, aggravandosi 1\i 
affari, forse con'ferrebbe anche usare maggiore lar.ihena; e 
questo in quanto all'economia. 
Quanto poi alle esfg~nze degli affari, io credo che non sarà 

fdorl di proposito di avvertire che una •olla i mfni&lrt, I quali 
sicuramente si occupavano con o~ni diliKenia, con amore, 
col massimo interessamento della pubblica cosa, non d.0Ye1no, 
come ora, stare ogni dl io pre11enza del Parlamento, non tfo ... 
vevano trovarsi nel caso di rispondere ad ogni fratto sopra 
qualunque minimo negozio sol quale si vogliano interpellare. 
Ecco on maggior lempo che si richiede ora per ali •lessi af­ 
fari, poiché non potendo&i allonanre: le ventiquattro ore del 
giorno e forne quaranloUo, bisogna di nece•ailà che I mlni­ 
slri dividano le materie, le quali sono oaaeUo delle loro con­ 
tinue occupaiioni. 

lo credo quindi eh~ dalla soppressione di alcuno degli ao­ 
z.ideUi Ministeri non 1i ritrarrebbe un'ect>nomia deMh& di e1• 
sere tenuta in tonto, e nemmeno si avrebbe ragione di ere ... 
dere che il servizio camminasse con on,atli•ità maggiore, e 
che meglio rispondesse a ciò cl1e è desiderabile che ei fatcia 
dai cap.i dell'amm!nts!raiione. 

Mi limiterò a qu .. 10, ritenendo di avere già lloora abusato 
della vostra -atlenziolilie. 

PBEAIDBN'l'B. lo non ho altro a fare che progredire 
nella lettura delle categorie, giaccbè nella )ominosa discns­ 
sione, alla quale ba llato luogo il discorso dell'onore''ole ma­ 
resciallo, la cosa di cui meno si è parlato si è la materia eon· 
tenuta nella categoria U, che riguarda i dirilli di succeo­ 
sione; materia. che, esaendo contempJata in una legce re· 
cenlemenle votala, non potrebbe essere di nuovo sollopcala 
a votazione. 

(Sono successivamente approvate senza discussiotie le et~ 
tegorie dalla 46 alla 6~ Inclusive.) (Vedi voi. D<><11-11, 
pag. 1121.) . . 
Cli. 65, Prodollo di ~endlte alraordinarl• di slshlli de· 

mnniaJi, Jire t,lW0,000. 
o• ca.•T.&CNRTTO. Domando la parola. 
PBElilblF.~rB. Il .... 101e n; Ca&tagoeUo ba I~ pania. 
•• .,_. ....... , .. ,!ETTO· 10 pTOposlto della pr..,,nte catego- 

ria mi occorre un rifteaao ebe credo degQO di qualche coosi• 
derHioue per p&rle del Sonato. 



presePlàla per ollenere l'1lutottr .. zlmtedt·ffltdere'·1ll!lri 1feo. 
maniali dà mo.tiY<> ili argomentare ehe U Sénato ISOO sia eOl'I• 
trarlo al principio della vendita delle proprietà demaniali: 
egli avrà e può avere ohbìezton! per questa o per q11ell'altra 
proprietà, ma però, lo ripeto , al principio dell'alienazione 
non sarà pf'r contraddire. 
EHendovi quindi certe<'I che in quest'anno si procederà 

all'alienaiione di una certa quantità di ben! demanlaì!, parve 
opportuno di portarne il prodolto in una cal<gorla 1p~11ll. 

Si è portala a calcolo.la aomm• di 1,600,000 lire, slUl>me 
al pongono a calcolo le 1omme-0be indleaoo I prodolli di lotti! 
le imposte indirette. 
Per quanto rinelte poi la seconda obbiezione, mi lllltlltrb 

ad osseerare 1ll'onore•ole preopinante che queste vencl!I~; 
quando verranno approvate, non potendo avere luogo che ad 
anno lnoltroto, probabilmente si stabilirà che l'entrala In 
po9'esoo non •ari che 1at Do.Ire dell'anno agrleoto, 'aie a dire 
all't t novembre; siccht\ f prodatli dèll'anno- correnle au;;.' 
dranno ancon a benefitlo delle finanze; onde Ml uteniCI 
ed Il capitale ed I prodotti;" per consesu•hfr 11011 pu!>' .... 
siltere quella eonlraddlllone a col aecennan n ptèbj)lnlliji;• 
nw ea.n••-•· Domando perdoao all'onorevole 11:. 

gnor ministro, 1111 lo tredo che gli aoqoilltòrl · non 1l uco11:.• 
tenteranno e non varranno lasciare alle flnam:e lleapìtale ed 
i&~. • 
cn·o11a, reggente il Jllnisrero delle finanre e 1111n~11ro· 

di marina, agrleoUura e commercio. L'onore1ol,e'pti!opl• 
nante avrà comprato o venduto del beni, ed egli flprl petd~ 
che I contratu sono sempre riferibili al ftae dell'aiin9, 11rl.: · 
colo, nle a dire ali'! I di novembre. .. · · · · · 

Del resto, trallandosl d'una somma a caicolo, lo eredo che 
Il Senato non troverà difficoltà nel volarla. 
•• ti8Li.••1'!h t.111"••· li signor mlnlslro dlcen, quanll! 

alla prima parie della questione, esme suo *!•l!o che l'~pt­ 
nlone manlféslata dal Sen1to nell'anno s®rsii pi>ila 1ervlr~ 
di norma nel calcolare le probabili!& del oo•ee;s4\{déira Òil~YI,. · 
legge, che nrebbe presentata per l'•llena•fone di beni dein•·· · 
niall. lo credo che la probabHltà pom bens! entrare o~i cal­ 
coli sopra quanto Il Ministero prevede dover operare~ e cli~. 
In certe cìrcoslanze possa., debba ·anche servire di baie i 
queste sue conslderazior.i; ma io riguardo sotto un ali~ 
aspetto la circostan1a in cui cl troviamo: n.on si lrallì'. cii: 
prohabilUà .che Il Ministero creda di potere stabilire,; .•I !r~l!t. 
dì domandare al Senato che con on voi<> prel!mlnate a~ 
questa probabilità, si traila di far consentire USenÌlo ad ~$il.; 
cosa che esso non poò ancora esaminare, perché non ha: po. - 
toto por anoo usleurml se que11J1 stessi motivi che lo bano& 
indotto l'anno pamlo ad esprimere quella sua opinione, )D 
indurranno altra volta a far lo stesso. _ _ _ __ -,.,~~_:;;::':'; 

Io n<>n dirò elle quoto sia u~ motivo l'•r m~~i~ìr• .• ~:111.~. 
lancio; nè credo che la .masS1mà 11•~erale •~!i ~l'porre. 
una grande di!Terenn Ira la probabllflli èh.• tt\\' jÌtn,i1t~o sl 
rropone verso !'opinione del Pa'.lamenfo, e quella che illlj\B• , 
gnerebbe 11 Pa'1amenlo stesso in co!rlo modo ad accerlàre fi.n 
d'ora Sensl aver conosciuto (come noo C possibile, no11 _e~­ 
•end~ présentata quella legge) quello che l'esame di essa gli · 
po.sa snggerlre. , •. " 
c&..,011a, reggente Il Mlnisfcro delle (ina~ze, ~ lì,ì(!!~f~. 

della marina, agricollura e commercio. lo .l'~r~ \'l'rll«i 
che Il voto clm Il Senato sta per cl«re non p'~m !J!lei'pte!i,l'f! 
altrfmenU, ebe cioè il Senato non .è contrarle> afil•tetJl!i ·~~ 
si •endal>Ò delle proprietà demaniali; e rìfengo che !JUes!A 
oplnlone~i• già stata .maoifetlata. Nella. relazione sple1u1 
appunto quale sia Il sento politico che possa ntre questo 
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.Tulli l reddiU.del<pl'...,nlobil•neio pogvbtno 1opra una base 
llSH cieè • Rill una leifle cbe birunci lo quella tale impo• 
sia _, :o•YftO;.:BUt dato pnalli10 de11'e&islenza di una rendita, 
-10UO·t redditi demaniali. fitU, canali, molini, ecc. An· 
dttfh·ea&egoria succ:essifa, che l1a pur tratto a. vendila di 
i.ent per 4 milioni, poggia sopra di una legge votala l'anno 
scorso dal.Pfflamento. 
.. :on in qu•sla categoria lo vedo il prodotto di una Tendila 
pr·esunta, d'una vendita la quaJe non è stata ancora autoriz· 
zata dal. Parlamen\o, quindi a mio a'viso ne nasce o l'uno o 
l'altra di quesle coD6e1uenie. 

Quando verrà pre•entata la legge, o ti Senato l'approv•rà o 
la rigetterà. Se il Senato la rigetta, allora re•ta comprome .. a 
una rendila di ,,~00,000 lire ealeolata nel bilancio alllvo, 
e manca Un• base-del sistema eeooornieoper l'anno corrente; 
Ol'ver.o .H •. SeGMo .per la consideruione di ooo far "mtncare 
qu .. la ...,ddilo crederà di dover volate la lo1J8e, e ne resterà 
yl'"'9lata la &08 libertà. lmperotcbè sull'alienazione dì questi 
beni po1Sono aorgere riflessi tali per cui il Senato poan non 
volerla aeoonlelllìre. 
. Ieri .abbiamo, per esempio, naia ana <llNallione, 18111 
qnale non Intendo di ritornate, tlllffao atra..., n•JOIUHico 
al cui rllluordo el11cuno si à rlsernta piena libertà di opl­ 
alon8"·,... m...i potrlllllle li>l'll! votare In seaao eonllal'lo al­ 
l'allaapione ; 1..,.ateuo può autd•re circa le prop.letà de- 
111aniall, alcuna delle quali potrebbe Il Senato considerare 
elle meello conrenga di ritenere o riservarne aolamente la 
rendila a casi più straordinari, 1iceo11e accennava l'onore· 
•ole. •reaciaUo nelle sue osservar:looi. 
Del fl'Slo, io dico, delle due l'una : o blaoRU• calcolare il 

capitale, ovvero li reddito; ma godere del capitale e del red­ 
ililo, credo che IStebbe per verllà troppo comodo, mii non 
•la po11lllile. Già fu oaaervalo come lilla categoria soppres .. 
dell'aase llesultico· viene espresso che • questi beni sono por· 
lai! ln 1e1nito eogll allrì beni demaniali. • 
Per allra parie l'onorevole signor ministro colle sue pa­ 

role citate 1 .... 1, •·d-ln'•ll+. reill1tlo In occasione della di­ 
_.11one lh!I bilancio del Monte di riscatto della Sard•ana, 
non~ punto a far con~••ere che una parie essenziale dei 
beni da allen1r&I nello somma di t;H00,000 lire •I compone 
dell'a11e 11eooilico. 

Cib stante, o la vendita si deve e«ettuare nel I 8H, ed 1!· 
!ora con•iene logllere dalla cate11orla dei redditi demoniail li 
corrispondente reddito per questo capitale; ovvero si porta 
Il reddito dì queslo ea~ltale fra i redditi del 18~t, ed in tal 
easo bisogna lrasporlare la vendita al bilancio del 18~3; ma 
11oden ciel capitale e del reddito (lo potrei errare) parmi che 
norr poua eHere fondalo io ragione. 
.-, ngge111e if !lrtnislero delle fi11an:e e mlnlslro 

di llllil'IWlf'>'' .-l'lii's'• ~oin1111relo; L'onorevole preopt· 
nlilMil ,,..__... ifelftt ealéJ~l'ia H 01ser~a1a cbe si tralta 
di Ull~ll$t'éll\ft'114'1tt<lll~lle •~ndl\è hl b'én1 tleManlall, pet 
le !flllìllnon e.l1te aneoh l'autorlzta•l•ne del Parlamento e 
che peroiò fosse premo.toro Il portare questa cifra In bllallclo; 
ootm· lru.ttre t<lme non si fosse fatta dedu>ione del redditi 
di ii-li beni alla cateaoria, onde non sembrasÒt! conve• 
niente Il calcolare ad un tempo Il prodol!o dell'allenaslone 
dtil bt!DI 'uddelll e I frolli! dei tnedl!limil · 
· lii quinto alla prima ebbleiloue osserverò ché nel btlanelo 
noHI portano solo tutti I prodottl acc~ttatl, 111nncora quel!I 
e~obill: ed io opero cbe ì!·Parlam~lff6ltcc<>n•en­ 
tili'lf1ili'tilfdlta ver una somma che non si · allontailed di 
lllGfUl\ilt'"lftllliittldlcata nel bilancia. I.a distu•tlòl>O ch'~bbe 
luop uel Plrl1111Unto·raono ·- In oeeaalone della l•rre 
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nlG; eoso nldenlemenle in nulla Impegna nè l'opinione in­ 
dividuale dei membri che stanno per votare questi categoria, 
nè'lanlo meno l'opinione del Sena lo; perchò se le proposte 
del Minis,ero non saranno ravvisate opportune, sia per la 
natura dei beni, sia per l'origine che a questi si voglia allri­ 
buire, Il Senalo è libero assolutamente di adol!are , respìn­ 
pre, o modificare la proposizlotftl del Minlolero. Quesla è 
11Da cifra unlcamenle dlmotlratiH. 

M.&.BIONI, rBlatorc. In aggiunta a quanto osservava l'one­ 
:r.evole ministro, farò conoscere al Senato che dalla rela1.ione 
risulta precisamente che si propone d'anlorizzarc il principio 
dell'alienazione, ma che il Senato si riserva, quando sarà pre­ 
s~nlala la legge, di esam'tnare •• convenga o no autoriz­ 
zarla. li volo di ciascheduno perciò resta libero a questo rl­ 
pardo. 
·PBJl•IDBll""· Tuttavia le falle o.,enaziooi mi obbligano 

a mellere ai voti la categoria 63. Chi l'approva sorga. 
(Il Senato approva.) 
(Sono successivamenle approvale senaa di<cusslona lo cale­ 

gorle dalla M alla tO•, ullima, lna'81lv<1.) (Vedi voi. Docu- 
11111111, par. IHS.) . 
-Ora porrò al voti ali articoli del proaello.di leue appro­ 

TJU'ri dell'eaereisio del bilancio aenerale atllvo. 
(Sono approvali senu di .. usslone i quaUro primi arllcoli.) 

(Vedi nl. Documenll, pag. 1114.) 
' • A]'.1/11; In anlklipuione del prodollo dellelmpo1te il ml­ 
nlelro delle Onanze è aulorizuto ad emellore buoni del tesoro, 
lt di cui .aeoorrenaa non sia m•Hlore d'un anno, Il•• alla 
ill0llcorren18 di venti mUioni di lire, a 'laeil...,_• che lo 
ldeuìl Govemo tro.erà pl6 .oppart11110 , e ehe donà essere 
rtaò nolo al plibbll<o. • · 
ea.••-···reggellle Il Ministero delle ,llnanze e minl1lro 

di marina, agricoltura e eomfllerclo. lo. credo, a .. an10 
d'ogni equivoco o mala inlerprelalione, di clover qui conrer· 
mare quanto nnne nella relazione rlferllo, cicèche In qaesla 
somma di IO milioni sono compresi i Il milioni di buoni del 
t~ro, la cui ereaalone ed emistioue era alata autorizzata 

' . 

colla legge U luglio l 8~0; ed o lire a ciò che questi buoni, 
come non ebbero pel passato e non hanno al presento, non 
avranno corso coallivo e legale, nè extralegale, che cioè Il 
GoYerno non cercherà mai, come non ba mai cercato, dl 
esercitare la sua influenza per costriosere i suoi creditori ad 
aecetlare in pae;amento questi buoni ; e finalmente che sarà 
fallo noto al pubblico ogni cambiamento che si apportasse 
nel lasso degl'inleressi e nelle condizioni della negoziuione 
di quesU buoni. 
Il che d'altra parte den farsi legalmente, poicbè il ta.,o 

attuale e la negoziazione dei buoni sono stati &tabilill In Tirlù 
di un decreto reale, ed ove la menoma variazione yenisse 
arrecata al loro interesi1e, od alla loro condizione, Il richie· 
dorebbe on altro decreto reale, al quale al darebbe la ma•· 
sima pubblieilà possibile. 

PBBHDJENTB. Pongo ai voli l'ultimo articolo della le&lle; 
(li Senato adotta.) 
Prima di proeedere allo squiltinio di quella legge, do· 

mando al Senato se sia Intendimento suo che dopo lo 1quit­ 
lioio si passi alla discussione del bilancio dei!'iolrualone pub­ 
blica, il cui rapporto fu distribuito uollallll!nle a qnello die 
ora •enne volalo dal Senato. 

l'ooi. Ì!.lardi. 
PBDIDBNTE. Domani adunqne anà luogo l'e11me del 

bilancio dell'itlruziooe pubblica, e quello d'agrlcollura ,e com· 
mereio del cui rapporto allresì fu falla la distribuzione. 
Si ·paosa all'appelle nominale per lo squUlitlio MtJRio sul 

bll.lnato alllvo. 

RIJullamenlo della volar.ione: 

Volanti •••••• , ••••••••• , ••••••••• Hl 
Voli fnorevoli.............. ~o 
Voti contrari •••••.••• ,...... i'.i 

(Il Senalo adolla.) 

La aedula è levata alle ore 4 e 11~. 


